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International INRIA Associate team programmes

FOSSA: Formalizing Orchestration and Secure Services Analysis

Associated teams: DISTRIBCOM  and MExICo (France), in partner-
ship with the ORC group (Austin, USA). 

The first contact between the then future partners dates back to 2002 
when Albert Benveniste attended, as a plenary speaker, the Europar 
Conference where Jayadev Misra was giving a plenary talk present-
ing his early views on wide area computing which subsequently 
led to the birth of ORC. The collaboration was formalized in 2005 
and the first cooperation between the groups was on semantic is-
sues regarding the Orc language. Since then regular contacts have 
been maintained – in 2008 the teams joined together their efforts at 
developing QoS studies for ORC.

The description and objectives of the FOSSA project: 
The widespread deployment of networked applications and the 
adoption of the internet has fostered an environment in which many 
distributed services are available. There is great demand to auto-
mate business processes and workflows among organizations and 
individuals. Solutions to such problems require orchestration or cho-
reography of concurrent and distributed services in the face of ar-
bitrary delays and failures of components and communication. The 
Orc team, led by Jayadev Misra at the University of Texas, Austin, 
USA, has developed the Orc language to support orchestrations. 
The DISTRIBCOM team has developed studies regarding the Qual-
ity of Services (QoS) of orchestrations and choreographies, with 
emphasis on Orc. Finally from the newly created MExICo team in 
Saclay, Stefan Haar  and Serge Haddad have been working on cli-
ent synthesis and aspects of orchestration, in particular adaptation. 

The associated team FOSSA is the fruit of these joint efforts, work-
ing together towards the following goals:
• To contribute to the development of Orc as a support for Structured 
Application Development over wide-Area Networks
• To develop a comprehensive theory of QoS for composite Web 
services
•To experiment on real orchestrations or choreographies

On a lighter note, Claude JARD, Computer Science professor at the 
ENS Cachan Brittany Branch, director of the Hubert Curien research 
center which is based at the school and active member of the DIS-
TRIBCOM team was recently interrogated as to the origins of the 
name, FOSSA , which was chosen for this research team: “What 
can I say? The acronym was found before I discovered that it cor-
responds to an animal in Madagascar, resembling a cross between 
a puma and a dog or mongoose. Fossas have no natural predators, 
which is a good omen for a long term collaboration!”

International
Projets internationaux
Les équipes de l’antenne de Bretagne de l’ENS Cachan ont particulièrement bien réussi au dernier appel d’offre national de l’INRIA pour 
le montage d’équipes associées internationales. Il s’agit de :
• l’équipe Kerdata, dirigée par Luc Bougé, qui travaille sur le projet DataCloud@work en partenariat avec l’Université polytechnique de Bucarest 

en Roumanie. Ce projet traite du stockage autonome pour les services sur clouds.
• l’équipe Cairn, dont Patrice Quinton est membre, qui travaille sur le projet LRS avec l’équipe de Sanjay Rajopadhye à l’Université du Colorado 

(USA) sur la transformation de programmes polyédriques pour la génération de code sur GPU et la synthèse d’architectures matérielles.
• l’équipe Distribcom1, dont Claude Jard est membre, qui travaille sur le projet FOSSA, en partenariat avec l’équipe ORC dirigée par Jayadev 

Misra. Le projet FOSSA (Formalizing Orchestration and Secure Services Analysis) travaille sur l’analyse formelle de l’orchestration de services.

Tout à commencé en 2002, quand 
Albert Benveniste, responsable de 
l’équipe Distribcom, a assisté, en 
tant que conférencier invité à la 
Conférence Europar. À cette oc-
casion, Jayadev Misra donnait 
une conférence sur ses premières 
recherches sur l’informatique à 
large échelle qui ont conduit par 
la suite  à la naissance du projet 
ORC. La collaboration entre les 
2 équipes a été officialisée en 
2005 et leur première coopéra-
tion traitait des questions séman-
tique relatives au language ORC. 
Depuis, des contacts réguliers ont 
été maintenus. En 2008, les 2 
équipes ont réuni leurs efforts pour 
développer les études de qualité 
de service (QoS) pour ORC.

Le déploiement généralisé d’ap-
plications en réseau et l’adop-
tion de l’Internet ont favorisé un 
environnement dans lequel de 
nombreux services distribués sont 
devenus disponibles. Il y a une 
forte demande d’automatisation 
des procédures et workflows entre 
les organisations et les individus. 
Les solutions à ces problèmes 
nécessitent l’orchestration ou la 
chorégraphie de services concur-
rents et distribués face aux retards 
arbitraires et aux défaillances de 
composants et de communication. 
L’équipe dirigée par Jayadev Mis-
ra a développé le language ORC 
pour soutenir ces orchestrations. 

L’équipe DISTRIBCOM a, quant à 
elle, étudié la qualité de service 
des orchestrations et chorégra-
phies, en mettant l’accent sur le 
language ORC. Enfin, l’équipe 
MExICo2, nouvellement créée 
à Saclay, avec Stefan Haar3 et 
Serge Haddad, a travaillé sur 
la synthèse client et les aspects 
d’orchestration, en particulier sur 
l’adaptation. 

L’équipe associée FOSSA est le 
fruit de ces efforts conjoints, en 
travaillant ensemble vers les ob-
jectifs suivants :
• contribuer au développement 
du language ORC comme un 
soutien pour le développement 
d’applications structurelles sur les 
réseaux à grande échelle.
• élaborer une théorie globale de 
la QoS pour les Services Web 
composites.
• expérimenter sur des orchestra-
tions réelles ou chorégraphies

Sur une note plus légère, Claude 
Jard, membre actif de l’équipe 
Distribcom, a récemment été in-
terrogé sur les origines du nom 
« FOSSA » choisi pour cette 
équipe de recherche : « Qu’est-
ce je peux dire ? L’acronyme a 
été trouvé avant que je décou-
vre qu’il s’agissait d’un animal 
que l’on trouve à Madagascar. 
Il ressemble à un croisement en-
tre un puma et un chien ou une 
mangouste. Les fossas n’ont pas 
de prédateurs naturels, ce qui est 
de bon augure pour une longue 
collaboration !»

1- Distribcom est une équipe conjointe de l’INRIA Rennes - Bretagne Atlantique et de 
l’IRISA (CNRS, Université de Rennes 1, l’INSA de Rennes et l’ENS Cachan).

2- MExICo est une équipe créée en 2009 au sein du laboratoire LSV de Ca-
chan, en partenariat avec le centre de recherche INRIA de Saclay - Ile de 
France.

3- Stefan Haar est un ancien membre de l’équipe Distribcom.

Pourriez-vous nous présenter 
en quoi consistent vos actuels 
travaux de recherche ?
Les procédés de prototypage ra-
pide, permettant une optimisation 
du tryptique coût - délai - confor-
mité, sont en fort développement 
depuis 10 ans grâce notamment 
à l’évolution récente des sources 
laser qui permettent dorénavant la 
fusion de n’importe quelle poudre 
métallique. Il est ainsi maintenant 
possible de réaliser directement et 
par ajout de matière des pièces 
« vraie matière ». Cette technolo-
gie naissante induit de nombreux 
problèmes et questionnements. 
Les 4 axes de recherches que je 
développe sont :

D’un point de vue produit, cette 
arrivée de nouvelles technologies 
par ajout de matière oblige à une 
nouvelle approche de la concep-
tion. Une réflexion méthodologi-
que est à mener sur la conception 
du produit permettant de prendre 
en compte les aspects multi-ma-
tériaux mais plus généralement 
sur une approche permettant de 
prendre en compte les caractéris-
tiques d’une fabrication par ajout 
de matière.

D’un point de vue matériau, nous 
étudions 3 principaux items : créa-
tion et essai de nouvelles poudres, 
qualification de ces nouvelles pou-
dres et analyse de la compatibilité 
des matériaux dans le cas de piè-
ces multi-matériaux.

D’un point de vue procédé, l’ob-
jectif principal de cet axe est de 
permettre la fabrication de pièces 
conformes (dimensions, structu-
re...) aux attentes et exigences du 
client. L’amélioration du procédé 
s’appuie sur une réflexion en 5 
points (qualification du procédé, 
modification de la structure des 
machines de fabrication directe et 
des stratégies de fabrication, post 
traitement permettant l’obtention 
de pièces finies dès la sortie de 
la machine, amélioration du sys-
tème d’apport de poudres (buse) 
pour une maîtrise du mélange de 
poudre et modifications de la lo-
calisation de la zone de fusion et 
leurs conséquences sur les pièces 
obtenues).

Mickael RIVETTE
 
Professeur adjoint au Département de Mathématiques et de génie 
industriel à l’École Polytechnique de Montréal,  en visite au département 
mécatronique au mois de juin 2009. 

International

D’un point de vue multi-maté-
riaux (FGM) : L’objectif est ici de 
développer un axe de recherche 
prenant en compte l’aspect multi-
matériaux des pièces à fabriquer. 
Développement d’une méthodo-
logie de conception du produit 
avec une approche FGM. Ana-
lyse de la compatibilité des ma-
tériaux

Quelle est l’origine de votre 
collaboration avec l’ENS 
Cachan - Bretagne ?

Les liens avec l’ENS Cachan 
- Bretagne remontent à l’année 
2001, année durant laquelle j’ai 
effectué, sous l’encadrement de 
Pascal Mognol1, un stage de mé-
moire Ingénieur CNAM. 

Après un passage par l’industrie, 
j’ai commencé en 2004 une 
thèse de génie mécanique à 
l’IRCCyN (Institut de Recherche 
en Communication et Cybernéti-
que de Nantes) sous la direction 
de Pascal Mognol et de Jean-
Yves Hascoët (École Centrale de 
Nantes). J’ai soutenu ma thèse en 
décembre 2007 pour commen-
cer mes fonctions de professeur 
adjoint à l’école Polytechnique 
de Montréal en janvier 2008.

Les thématiques de recherches 
que je développe sont très pro-
ches et complémentaires des acti-
vités de recherche de Pascal Mo-
gnol et Jean-Yves Hascoët. Dans 
ce cadre nous travaillons tous les 
3 à mettre en place une collabo-
ration entre nos écoles.

Cette collaboration passe par 
l’échange d’étudiants, l’écriture 
d’article en revues internationa-
les,  l’orientation de nos stratégies 
de recherche pour faire en sorte 
que nos activités soient complé-
mentaires et non concurrentes…

Pendant votre séjour avec 
qui et sur quoi avez-vous 
travaillé ?
Durant mon séjour, j’ai travaillé 
au quotidien avec Pascal Mo-
gnol. Nous avons ainsi pu nous 
concentrer sur la publication d’ar-
ticles dans des revues internatio-
nales. J’ai également rencontré 
Jean-Yves Hascoët avec qui je 
collabore.

Ces rencontres nous ont permis 
d’affiner nos stratégies de colla-
borations et de recherches. Nous 
avons ainsi identifié plusieurs 
sujets sur lesquelles nous allons 
travailler conjointement.

J’ai également rencontré le doc-
torant Olivier Kerbrat2 que j’ac-
cueille depuis la rentrée 2009 en 
tant que stagiaire post-doctoral à 
l’École polytechnique de Mon-
tréal. Nous avons pu travailler sur 
notre prochaine collaboration.

Une rencontre avec Yann Macé, 
ingénieur en prototypage rapide 
à l’ENS nous a permis d’échan-
ger sur les nouvelles techniques et 
machines de prototypage.

Avec le développement des 
nouvelles technologies, et dans 
un contexte de collaboration 
à l’échelle mondiale, pensez-
vous que le facteur humain est 
toujours important ? Est-il par 
exemple toujours essentiel de 
se déplacer physiquement 
pour faire avancer les projets 
de recherche qui s’effectuent 
en partenariat ? Quel « plus » 
cela apporte-t-il de se voir en 
face à face ? 
Bien entendu le facteur humain est 
l’élément  fondamental dans toute 
collaboration. Les nouvelles tech-
nologies de communication telles 
que la visio conférence apportent 

un confort indéniable lors des 
échanges mais ne remplacent en 
rien un contact « face à face ». 
Ce mode de communication peut 
au mieux réduire les déplace-
ments mais ne peut en aucun cas 
les remplacer. L’entretien « face 
à face » permet une meilleure 
compréhension, une meilleure 
réactivité dans les échanges. Par 
ailleurs le statut de professeur in-
vité nous permet, en nous sous-
trayant de notre quotidien (tâches 
administratives, contacts indus-
triels, rencontres étudiants, etc.), 
d’être disponibles à 100% pour 
atteindre les objectifs fixés.  

Pensez-vous qu’un étudiant 
de l’École Polytechnique de 
Montréal pourrait trouver 
un séjour d’études et/ou de 
stage à l’ENS Cachan - Bre-
tagne bénéfique ? Encoura-
gerez-vous vos étudiants à 
venir ici ?

Un échange entre les 2 écoles se-
rait bien entendu extrêmement en-
richissant pour un étudiant. Nous 
avons d’ailleurs, avec Pascal Mo-
gnol et Jean-Yves Hascoët, mis en 
place des échanges dans le sens 
ENS - École Polytechnique de 
Montréal. L’École Polytechnique 
de Montréal accueille un stagiai-
re post-doctoral depuis la rentrée 
2009 et un étudiant de master 
mécatronique pour son stage en 
février 2010. Nous envisageons 
également d’autres échanges de 
type co-encadrement de thèse et 
des échanges dans le sens École 
Polytechnique de Montréal - ENS 
Cachan.
    

1 - Professeur des universités et 
directeur du département Mécatronique 
de l’ENS Cachan - Bretagne.
2 - Ancien élève du département 
Mécatronique


